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A Msnsleur le Préfet et ù Messieiu's les Maires et les C»n-

seillen du Comté 4t

Messieurs,

Personne d'entre vous n'a oublié les efforts faits eu
T854 et les années suivantes, pour donner un chemin
de fer à la rive nord du Saint-Laurent, et nous mettre
en communication avec les grandes villes, et, disons-le,

avec tous les marchés du monde. Des circonstances

qu'il me serait inutile de rappeler en ce moment, des

obstacles plus forts que nos volontés, des intérêts

puissants et se croyant lésés, bien qu'à tort, ont para-

lysé pendant longtemps et empêché jusqu'ici l'accom-

plissement d'une entreprise si essentielle à votre pros-

périté et à celle de tous les habitants de la rive nord du
Stdnt-Laurent, y compris les trois principaux centres de

population, Montréal, les Trois-Rivières et Québec.

Mais parce que nous avons longtemps dormi, est-ce

une raison pour nous de dormir toujours et de rester à

jamais dans l'ornière, la pauvreté et l'isolement qui la

produit, lorsque tout s'agite, tout se meut et tout prospère

autour de nous ? Voyez "a Haut<-Oanada, par exemple -.

il est tout sillonné de chemins de fer que les diverses

localités rurales s'efforcent à l'envi d'attirer à elles par

des primes d'encouragement et des souscriptions con-

sidérables. . .
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valeurs du Hant-Canada B'efforcent-ils par tons le»moyens do multiplier au milieu d'euz les chemins de1er? Cest qu'avec euz le temps et l'espace cessentdez,s er et que vos produits vous valent chez vo^sautant que sur les marchés où vous avez coutume deles porter à de grands frais et souvent à de .^aads
sajcriflces C'est qu'avec les chemins de fer il n'/a p"usd hmr, plus ce long emprisonnement qui dure sf.iplus ces horribles chemins d'automne et du pr ûtem™encore plus désastreux que la neige à votre prosp "t'éJe lens de vous parler du Haut-Canada, mais voye^doncjes chemms à lisses qui se multiplient aussi en Basamada, et vous prouveront que, nous aussi, nous com-prenons notre mtérêt après avoir secoué ^n préWéWte qu'il serait ridicule de combattre anjoSff
cnemms de fer, nous ne pouvons rion.

Nous, habitants de la rive nord, est-ce que nous.enousmoms intelligents que ceu. des autrlpa^t^
4» pays, et que nous tiendrions à rester statioanairespendant que les autres s'ouvrent des voies râpa^decommunication et s'enrichissent ? Q„i donc le cro a1la vue des progrès, que vous avez faits malgré tous lesdésavant^es que je vous signalais tout à £reCe serait vous injurier que d'insister davantage surWcessrté du chemin de for qui vous permetS do
Tendre vos produits au moment choisi par vous et cot
«équomment le plus favorable; niais ce qu'il est impor-
tent que nous sachions, c'est que nous pouvons l'agir'

^^ commencer même cette année, si nous enavons Utome volonté et que, ams vous, U est matériellement
«possible II faut donc à. la compagnie le coC^"^dos municipalités qm bordent la riV^nord duS

I

I

t

1

e

t

e

d

d



Laurent; il le faut dans la proportion des forces de
chacun des grands centres de population et de richesse
souscrivant nécessairement davantage. On sait que
Québec a déjà souscrit $1,200,000 et l'on attend ausei
une souscription considérable de la ville de Montréal.
La compagnie sait que vous n'avez pas besoin de plus
d'arguments pour vous convaincre de la nécessité du
chemin, et que tout ce qu'il vous faut, ce sont des ren.
seignements sur le mode de secours à donner par vous
et sur ses résultats.

Il serait trop long d'énumérer ici tous les avantages,
tant au point de vue de l'augmentation de la propriété
qu'à celui du commerce, que nous procurerait cette
grande voie ferrée. Ce serait répéter ici tout ce que
la compagnie écrivait déjà en 1864. Depuis, la popula*
tion de la rive nord s'est accrue et lève déià à plus de
350,000 âmes.

Je regrette de n'avoir pas sous la .ain la statistique la
plus récente des cheminjs de fer qui me donnerait de»
résultats bien autrement concluants

; à son défaut, je
me servirai de celle dont faisait usag^ la compagnie a*
moment où elle s'adressait à vous pour la première
ibis :

commerce; i»ocai«,

" Partout les chemins de fer ont fait voyajrer le» po-
pulatioûs qui ne voyageaient pas auparavant et ont
multiplié le fret et le nombre des voyageurs au-delà de
toute conception. Ainsi, le chiffre des voyageurs, sur

it%«4T"î^ ^^./^^^'l^l^^' ^^^ ^'^*^^ ^«e de 13,000,000en 1840 s'est élevé à 73,000.000 en 1853. La popula-tionde 1 Angleterre, suivant le recensement de 1850
est d un peu plus de 21,000,000. Cette population s'estdonc déplacée phis de trois fws et demie dans l'espacea une année. Le nombre des voyageurs» dans l'Etat de-



c'est c,,^ foig la popalatioS de 'ce dXict En UM^^

QnnnAn ri ± .
^'^' " s élevait déià à dIus do

min de ler de lErié et Naw v^^l- +

Word du S^nt-Laurent, entre Québec et Montréal est

âmes pour une longueur de 156 milles On Dent dnTsans crainte, évaluer à dix schellings par tête îe mofiinet que les 300,000 habitante de U%ïVo^d'eileJ^o
Tsô'ooo;'

""' ""' '^^^^^'-^ ^ notre chei^'o^k

Ceci était écrit en 1854, niaintendnt le nombre de la
population par mille carré est de beaucoup plus considé-

râble
*" ^" conséquent, un résultat plus favo-

^Lorsque laxompagnie vous parlait du commerce de
1 Gutaouais et de ses tributaires comme devant nécessai-



Tement influer sur votre chemin, il n'était pas question,
si ce n'est en théorie peut-être, du chemin de fer cen-
tral de rOutaouais. Or, non-seulement cette entreprise
s'accomplit en ce moment, mais encore elle demande à
s'allier à nous pour n'en former qu'une seule avec la
perspective, l'on peut dire certaine, aux deux, de former
partie du grand chemin de fer du Pacifique dont nos
hommes d'état s'occupent si sérieusement. Alors le

chemin de fer de la rive nord ne serait plus seulement
un chemin local et soutirant uniquement le commerce
local, mais le plus important chaînon de cette grande
chaîne de communications qui s'étendra bientôt du Paci-
fique à l'Atlantique, parce qu'il en possédera le terminuts
Atlantique, En attendant ce jour certain d'une prospé-
rité et d'une grandeur certaine et peu éloignée, qu'il
me soit permis de vous parler plus particulièrement des
résultats immédiats de l'existence de notre chemin de
fer en ce qui regarde le commerce du seul Outaouais;

OUTAOUAIS.
" Jusqu'ici nous n'avons rien dit d'un commerce quem les vapeurr, ni les bâtiments à voile ne sauraient acca-

parer et qu .^'^tte sur le St. Laurent et ses tributaires
au gre du coivant, du vent et de la tempête ; nous vou-
lons parler du commerce du bois carré.

" Ou peut évaluer à iîl.OOO.OOO. le bois carré, coupé
sur 1 Outaouais et ses tributaires et se rendant à Québec
en immenses radeaux, après avoir longtemps attendu la
crue des «aux pour flotter, sauté les chûtes et les rapides
et traversé les lacs, pour le bois la plus périlleuse dos
passes.

''On évalue à dix pour cent, su- la valeur, la perte
qu éprouve le bois dans ce trajet qui dure quelquefois
s]x, quelquefois même douze mois, quand la crue des
eaux n est pas suffisante pour le faire flotter, mais jamais
^«î^^s^e trois mois

; 10 pour cent sur dei,000,OOÔ, c'est



iuln'l oÎ^'k'' *'^fP°r*
<^« ^oi«. du lieu où il est coupé

.jusqu à Québec, est trois sous, et un sou et demi de Bv-town a Québec. En évaluant à 20,000,000 le nombre depieds de bois coupés, on aura pour le transport, i;i25 000
Si, ensuite, sur i;i,000,000 vous computez l'intérêt

iSl^GOO^
""""'^ ^"^ transport, vous aurez encore

"Mais, comme le bois coupé, durant l'hiver, ne peut
flotter dans les rivières que lors de la crue des eaux iln arrive que très tard à Québec, le printemps, et les m'ar-chands sont, en conséquence, obligés d'accumuler, l'au-tomne, dans ce dernier port, plusieurs millions de piedsde bois pour charger la flotte du printemps. U quan-
tité hivernee a Québec, en 1853, a été de 12,000,000 depieds; celle maintenant en hivernement dépasse 9,000,-
000 Prenons 10,000,000 pour la moyenne, et évaluons
ces 10,000 000 à ^500,000 ; les marcha^ids auronrà pa^^^^^
81X mois d intérêt sûr ces i;500,000, ou jEIô 000

" ?«r ies chemins de fer de Bytown et de la rive
JNord, le bois se rendrait de Bytown à Québec en troisou quatre jours tout au plus et y arriverait à tempspour la flotte du printemps; de sorte que le marchandde bois ne serait pas, comme aujourd'hui, privé de son
capital durant neuf mois de l'année.

" Maintenant, en réunissant toutes ces sommes onaura i;255,000, dont il faut retrancher i;62,600 pour Tecoût du transport du bois jusqu'à Bvtown et .£7,500pour 1 intérêt a payer sur le coût du bois durant le
transport jusqu à Bytown, ou jei85,500, qu'il faudra par-
tager entre le chemin de fer de Bytown et le vôtredans la proportion des longueurs de ces deux cheminsdonnant i;74,000 au chemin de Bytown, et à celui delà
rive Nord, i;ill,000 ou i:66,000 de profit net après qu'onaura déduit 40 pour cent pour le coût de mise en opé-
ration. ^

1.
" ^'^r,l^/^^«,ïni> àe fer de Reading (Etats-Unis), dont

la recette briite fut de i;620,156 2 6 en 1852, on a trans-
porte le charbon de terre, à une distance de 94 millespour un peu plus de 43 sous le tonneau, y compris cequil en coûte pour ramener les chars vides. Ces 43 sous
équivalent a 71 sou.s pour une distance de 156 milles-



et, encore, le coup de mise en opération n'au-mente pastant 8en faut dans la proportion de l'au-mentation de
la lonirueur du chemin. Or jEI 11,000, c'est plus de 108sous par tonneau. Nul doute donc que le bois carré se
rendra, de 1 Outaouais à Québec, sur votre ohomin

Le eCommerce de l'Outaouais est le commerce pro-prement dit de Québec, son commerce naturel, oU/u'onne saurait lui ravir à moins que ses habitante, dormantdans une coupable apathie, ne lui laissent prendre lechemin de Portland
; et ce commerce, sous l'iniluence desgrands travaux d'améliorations qui couvrent le pays, est

destine a prendre des proportions colossales
"1 our donner une idée complète de l'Outaouais ot deses immenses ressources, nous allons citer les paroles

imposantes du gouverneur-général, témoin désintéressé
dont a voix ne portera point le doute et le soupçondans les esprits. i ^

"

nISo^M^^'^''
importante, " dit lord Elgin au duc de

JNew-tastle, dans sa dépêche du 5 novembre 1853
emprunte son nom au grand fleuve qui le traversedans toute son étendue, et qui, bien que tributaire du

Wamt-Laurent, est lune des rivières les plus considéra-

ni^K ^"l ^«"^en*' sans interruption, de leur source A leurembouchure, dans les domaines de Sa Majesté L'Ou-
taouais reçoit les eaux d'une vallée de 80,000 milles su-
perhciels et de rivières dont quelques-unes sont aussigrandes que les principales rivières de la Grande-Bre-
tagne. Ces rivières ouvrent à l'entreprise du marchandde bois les forets presque inépuisables de pin qui cou-vrent ce vaste pays et leur sert de routes pour j)orter
leur produit au marché. Les particuliers dépensentChaque année des sommes considérables à l'améliorationde ces rivières. Le parlement, dans sa dernière sessiona voté .£50 000 pour rendre navigable la pl-tie Zé'rieure de l'Outaouais et construire un cana? en unSde la rivière embarrassée par des rapides

" On croit que la vallée de l'Outaouais, outre son boiset ses pomws d'eau, est riche en minéraux dont nZ
bablementlonpourratirer partie plus tard. II o^t aussidigne de remarque que la route de l'Out-mu'i-' Vi M

.

taouais, du lac Nipissing, et de la rivière Française, est
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colle par laquelle les Européeiîs pénùtn rent d'abord
dans les régions de l'Ouest. Champlain, eu 1615, so
rendit, par cette route, jusau'au lac Nipissing et de là
jusqu'à la vaste et tranquille mer intérieure, à laquelle
il donna le nom si convenable de mer douce. Le i>ère ré-
collet Le Oarron porta l'évangile aux tribus huronnes
par le mrme chemin et y fut bientôt suivi par ces mis-
sionnaires jésuites dont la patience et les soutirances
constituent la portion véritablement héroïque des an-
nales historiques de l'Amérique. Cette route est depuis
assez longtemps presque abandonnée pour celle du
8aint-Lauront et des lacs. La distance, cependant, de
Montréal à la baie Géorgienne, qui fait immédiatement
face à l'entrée du lac Michigan, est, par la route de
1 Ouiaouais, d'environ 400 milles, tandis que la distance,
entre les doux mêmes points, est de 1,000 milles par la
route du Saint-Laurent. De ce Jieu, la baie Géorgienne,
au saut Sainte-Marie, le plus éloigné des détroits (saut
Samte-Marie, Détroit et Niagara.) points auxquels les
régions qvii avoisinent les deux côtés des quatre grands
lacs, Supérieur, Huron, Evié et Ontario, se rapprochent,
Ja distance est de 150 milles. Il est conséquemment
probable qu'avant peu d'années, l'on préférera l'Ou-
taouais comme voie ferrée, si non comme route d'eau,
pour aller de Montréal aux vastes et fertiles réffions du
Nord-Ouest. "

"L'Outaouais compte vingt tributaires de première
classe dont quelques-uns ont des cours de 800 milles de
longueur, et un grand nombre de tributaires de moindre
/grandeur. La longueur de l'Outaouais est d'environ 600
milles.

" La vallée de ce fleuve abonde en minerais, tels que
le fer, la plombagine, le plomb et le cuivre

" Le Saint-Laurent, malgré son énorme longueur
comparative, est depuis longtemps, préféré à l'Outaouais
comme route de l'Ouest, cà cause du volume de ses eaux
et de la supériorité de sa navigation. Mais les chemins
de fer changent la face des pays, effacent tout, excepté,
toutefois, les rapports des mesures géométriques Et,
encore, ceux-ci n'ont de valeur, pour le commerce, que
SI les moyens de communication sont les mêmes partout.
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Ce n'est donc, comme l'a dit lord Elgin, qn'au meyen
d'un chemin de fer que la route de l'Outaouais, jîlus
courte de 200 lieues (600 milles) que celle du Saint-
Laurent, reprendra sa position commerciale que d(!vina
le génie du missionnaire jésuite. Or, un chemin di; ter
se construit, à l'heure qu'il est, entre Montréal et By town,
uu autre entre Arnprior et Pembrooke; et les deux
compagnies réunies des chemins de fer de Bytown et
de la rive Nord ont formé le projet de continuer cette
voie ferrée de l'Outaouais jusque sur les bords de la
Mer Douce (le lac Huron) et même jusqu'au " dernier
des détroits " (le saut Sainte-Marie. "

I-fî SAINT-MAURICE.

" Après l'Outaouais, comme source de revenu pour
votre chemin, vient le Saint-Maurice, cet autre lleuve
tributaire du Saint-Laurent. Le Saint-Maurice est à
peine exploré et déjà ses forêts les plus reculées fré-
missent sous la hache du bûcheron. Jusqu'à naguère,
le missionnaire seul et le voyageur remontaient son cours
long de plus de 100 lieues, dans un frêle canot, le
premier, pour porter la nouvelle de l'évangile aux tribus
sauvagesjusquesur les bords de la baie d'Hudson, le
second, pour faire la guerre aux animaux des bois et les
dépouiller, au nom du luxe, de leurs épaisses et riches
fourrures.

" Cette grande rivière, qui possède d'innombrables
tributaires dont quelques-uns ont de 150 à 200 milles
de longueur, soutire les eaux d'un pays d'au moins
80,000 milles en superficie.
"Déjà des compagnies puissantes, fesant le commerce

de bois entre le Canada et les Etats-Unis, ont construit
d immenses scieries aux Trois-Kivières, à l'embouchure
même du Saint-Maurice

; ces compagnies doivent cons-
truire un chemin de fer qui, suivant les bords du Saint-
Maurice, se prolongerajusqu'aux Piles, situées à onze
lieues des Trois-Rivières. Aux Piles commence une
belle navigation de vingt-cinq lieues pour les bateaux à
vapeur qui peuvent remonter le Saint-Mauricejusqu'aux
Fourches ; et le gouvernement a déjà dépensé des som-
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lii

f\

mes considérables pour améliorer le cours de cettermero et faciliter la descente du bois.

1
'.^ ^'^/îl^/^^if« <ie provisions de toute nature qui ffayne

le baint-Maunce, en ce moment, pour nourrir les mîllîersde personnes employées au commerce du bois est con-
sidérable, et tous nos grands marchands de bois déQuébec y sont a l'œuvre. Le bûcheron de l'Outaouais,
en remontant l'un des tributaires de cette rivière, leOratmeau vient couper le bois dans le lieu même arî-osépa les tributaires du Saint-Maurice. C'est dire que le
bois du Samt-Maurice est de plus de 150 lieues pluspies du marche que celui de* l'Outaouais, et que lécommerce de la première rivière aura bientôt atteint
les proportions du commerce de la dernière

'' Les pouvoirs d'eau sur le Saint-Maurice et ses tri-
butaires sont innombrables, et la mine defer y est ex-
ploitee depuis plus de 150 ans. Tout le monde connaît
les célèbres forges de Saint-Maurice, situées à trois lieueSdes Trois-Rivieres. Ceux qui, à l'heure qu'il est, exploi-
teraient sur une grande échelle le fer du Saint-Maurice,
teraient une fortune immense "

Il en existe d'autres, un peu plus dans l'intérieur, qui
ont un commencement d'exploitation et en permettent
une beaucoup plus considérable.

" La ville des Trois-Rivières, si longtemps pauvre, a
pris un grand essort depuis la création de ce nouveaucommerce, et elle est évidemment destinée à devenirun centre considérable de population et de richesse.

lout annonce donc, pour le Saint-Maurice, un grand
avenir. Or cette rivière tombe à angle droit sur lechemin de fer de la rive Nord, et nulle concurrence ne
saurait lui en enlever le commerce.

" Notre chemin a cela de particulier et d'éminemment
avantageux qu en aucun de ses points la concurrence
ne peut 1 atteindre, dans le présent comme dans l'avenir

ILst-ce donc exagérer qu'évaluer à i;i5,000 le revenu
net annuel que le commerce du Saint-Laurent donneraau chemin de fer de la rive Nord ?

"

Quand ce qui précède s'écrivait, il n'était pas encore
question du chemin de fer des Piles et delà Navigation
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du Saint-Maurice, c'est-à-dire cette grande source de
commerce et de prospérité tant pour la ville des Trois-
Rivières que pour le chemin de la rive nord.

LA PROPRIÉTÉ FONCIÈRE ET LA PRODUCTION.

iQrA^^^^i^^'^^^P^*^^®^ ^^^ recensement incomplet de
IHoO quelques renseignements qui donneront au moins
une Idée des ressources du pays que doit traverser votre
chemin ou auquel il doit servir de route au marché

" La superficie de ce pays est de 57,635 milles carrés •

f ^^o'ïo??o'^J'''^'J'°*^'^^' ^ P^^* Montréal et Québec,

fo.
^,^'^29,335. Et si l'on fait la même proportion

[Zù
: 40) que pour Québec, avec encore plus de raison

que pour cette ville, puisque les habitants des districts
agricoles cachent au recenseur la valeur de leurs pro-
priétés par la crainte qu'ils ont de la taille, sa valeur
réelle sera dÊ13,646,936.

" Ajoutez à ce chiffre la valeur de la propriété foncière
des villes de Québec et de Montréal, et vous aurez, eu
chiffres ronds. ^£25,550,000

Pommes (Je terre,

Blé,

Orge,
Pois,

Seigle,

Blé sarrasin,

Biï' (l'Inde,

Avoine,
Navets,
Carottes,

Betteraves des champs.
Fèves,
Mil et graines à herbe.

Total,
Foin,

B(jBuf, (en baril
I

Lard, (en baril),

Farine,

Lin et chanvre,
Tabac,
Laine,
Sucre d'(^rable,

Bourre,

ISÛO.

1,325,88S
89-?,5'29

89,620
•103,143

89,779

217,921

87,138

3,475,847
.^•(,708

23,13G
48,837

5,2,38

3,568

minots,

Valeur.

£165,736
334,098 1

17,924

201,572 10

17,955

49,584
32,676
521,327

5,234

1,735

3,662

1,964

2,676

0,796

207
10

38
38

559
198

393

1,694,

2,228,

,402 minots,
,692 tonneaux,
,550 Jmrils,

,221

,066

,0(4

745
138

261

501

livres,

16

4

15

!

17

4

15

5

872,-302 13

3 1 ,650

133,776

81,830

27,950

0,210

39,313

28,237
104,278

10

18

15

16

13

10^

8

2
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Froraago,
Drap foulé,

Toile,

Flaneilo et drap non foulé,
Taureaux, bœufs et bouvillons,
Vaches ù lait,

Veaux et génisses,
€hevaux

,

Moutons,
Cochons,

18-.0.

C0,i82

240,508

423,0?i
227,438
27,501

109,647

51,924

57,729

184,893

81,202

Total,

verges.

15

Valeur.

2,520 1

54,046 16

26,939

28,429
137,505

438,588
38,943

865,935

92,446
101.502

10

10

£4,449,159 18

"Ces chiffres sont considérablement au-dessous de la
réalité, mais ils n'en donnent pas moins à la production
de ces districts agricoles une valeur de JÊ4,449,159 18
chiffre auquel il faudrait ajouter la valeur de la potasse!
<lu bois scié, du bois de chauffage, des volailles, des œufs
exportés en quantités considérables aux Etats-Unis, des
fruits, etc.

EFFETS DES CHEMINS DE FER SUR LA PROPRIÉTÉ.

" Mais on peut dire que les chemins de fer calculent,
pour leur prospérité, encore plus sur l'avenir que sur
le présent

; ils créent et fécondent l'avenir, et donnent
a la propriété foncière une valeur à laquelle, sans eux,
elle ne devait jamais atteindre. L'état du Michigan
atteste cette vérité d'une manière étonnante. Les
Southern Michigan et Central Michigan rail-roads furent
terminés jusqu'à Chicago en 1852. La cotisation de la
propriété foncière de l'Etat était en

1851
1853

21,526,957 piastres
76,435,495

Augmentation, 55,408,538 piastres.

" La propriété foncière a donc plus que triplé dans
l'état de Michigan en deux ans. Maintenant, nous
allons faire voir que cette augmentation est uniquement
due aux chemins de fer. Les comtés qui ne sont pas
traversés par des voies ferrées sont restés à peu près
stationnaires, tandis que les autres ont acquis une valeur
extraordinaire.
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COMTÉS TRAVERSÉS PAR LE CENTRAL MICHIGAN.

Wayne,
Westenaw,
Jackson,
Galhoun,
Kalamazoo,
Van Buren,

1851.

3,833,213

2,561,373

1,516,459

1,637,437

1,894,182

541,663

piastres,
1853.

16,897,331

7,395,000

4,810,655

3,648,816

4,810,655

1,683,561

piastres-.

Total, 11,984,427 piastres, 39,246,018 pia.stres.

COMTÉS TRAVERSÉS PAR LE SOVTHERN MICHIGAN.

Monroe,
Saint-Joseph,
Fillstate,

Branch,
Berriam,
Lenawee,

1851.

960,344

1,088,344

993,240
837,280

875,749
411,666

piastres,
1853.

1,336,000

4,119,567

4,167,225

4,118,674

2,874,354

1,209,448

piastres.

Total, 5,166,623 piastres, 17,825,269 piastres.

" Ces douze comtés emportent, à enx seuls, les troisquarts de l'augmentation totale, au lieu d'un septièmeqm serait la part leur revenant si l'augmenLtioTa^Sete uniforme dans tout l'Etat.
"

En ce qui regarde les produits de la rive Nord la
compagnie basait ces calculs sur le recensement

'

de
1350. Or, le recensement de 1861 a établi un résultat
bien autrement important, et que sera-ce donc quand
nous aurons celui de 1871 ?

On se plaint avec raison que notre population laisse
le pays pour aller chercher de l'ouvrage à l'étranger •

le chemin de fer donnera non seulement cet ouvrage'
qui nous manque, mais encore encouragera nos jeunes
gens à ouvrir des terres, parce qu'ils sauront que leurs
produits auront de la valeur, qu'ils pourront les vendre
au plus haut prix, au moment choisi par eux, et qu'ainsi
leur labeur honorable leur donnera cet argent comptant
qui les tente tant d'habitude et que leur procure un
travail manuel pénible à l'étranger.

Nous avons vu que Québec°serait nécessairement,
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pendant au moins sept mois de l'année, le terminus
atlantique du grand chemin de fer inter-océanique

; il

n'est donc pas hors de propos d'en faire connaître ap»

proximativement le mouvement commercial par le

chiffre de sa grande navigation.

AERIVAGES AU PORT DE QUÉBEC, DEPUIS 1841
jusqu'en 1863 inclusivemont.

Anxkes. Bâtiments. TONNAOE.

1845 1699 028,389
623.791 ,

542,505
494,247
502,513
485,905

573,397
500,123
570,738

1846 1699

14441847
1848 1350

1849 1328
1850 1341

14091851
1852 1234

1853 1351 ,

ARRIVAGES ET DÉPARTS AU PORT DE QUÉBEC
DEPUIS 1854 jusqu'en 1889 inclusivement.

Abrivageb. Départs.

AKNéli,

Vaisseaux. Tonnage. Vaisseaux. Tonnage.

1:854 1,416 618,926 1,558 693,588
1555 750 354,202 877 408,994
1856 990 462,063 1,083 510,855
1«57 1,283 609,444 1,335 644,262
1858 1,007 501,653 1,058 518,600
1859 970 510,984 1,051 539,135
1660 1,429 679,892 1,491 685,576^
1861 1,571 791,712 1,534 767,142
1«62 1,Î47 631,795 1,319 619,106
1-863 1,661 807,647 1,785 861,208
1864 1,425 709,457 1,561 777,575
1865 1,396 756,984 1,517 902,554

, 1806 1,300 075,764 1,410 727,793
1867 1,211 625,383 1,252 637,410
180S 958 646,511: 1,038 754,000
ÎSG9 993 674,214 993 662,095
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Tout donc nous dit que le chemin de fer de la rive
Nord non-seulement est désirable au point de vue de
l'augmentation de la valeur de la propriété et au déve-
loppement de nos ressources industrielles et agricoles
mais encore qu'il sera rétributif par lui-même comme
entreprise commerciale et que, par conséquent, il n'v aaucun danger quelconque à lui donner son concours.
Je crois vous avoir déjà dit, en commençant, qu'avec

1 aide des municipalités dans la mesure de leurs moyens
et les octrois de terres qui sont garantis par la loi, nous
avions sufiisamment pour bâtir le chemin dans un temps
très-court, mais que, sans cette aide, il était impossible.
Je m adresse donc à vous avec confiance, au nom de la
compagnie que je suis chargé de représenter en cette
circonstance, pour vous prier de joindre vos efforts aux
nôtres et de souscrire le plus largement possible, afin
d assurer plus certainement le succès de notre commune
entreprise. Je m'adresse à votre intelligence et à votre
cœur

;
je sais que vous avez la volonté de procurer à

ceux que vous représentez la plus grande somme de
bien-être et de prospérité possible, et je sais également
que vous êtes convaincus que, par le chemin de fer
vous pourrez leur procurer ce bien-être et cette prospé^
rité. Mais l'entendement et la bonne volonté ne suffisent
pas pour accomplir les œuvres grandes et patriotiques ;

votre expérience de tous les moments vous a dit qu'il
faut encore l'action. Elle ne dit que trop, à nous tous,
que SI nous avions agi plus tôt. il j a longtemps que lechemm du nord serait fait, et que nous posséderions
cette richesse dont jouissent les autres localités du pays
traversâmes par les chemins de fer. Nous sommes les
seuls dans cette position humiliante et arriérée, aurions-
nous donc moins d'intelligence et de courage que les
habitants des autres parties du pays, et comprendrions-
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nous moins bien qu'eux notre intérêt, tandis que nous
avons bien plus de ressources pour bâtir notre chemin
qu'ils en ont eues pour bâtir Jes leurs ? Non-seulement
veuillez agir, mais encore agir do suite, parce qu'il est

important, pour toutes les raisons possibles, de commen-
cer le chemin cet automne.

J'ai l'honneur d'être,

Messieurs,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,

JOSEPH CAUCHON,
Président C. F. N. N. T. S. M.




